
« C’est un modèle singulier et exem-
plaire, et c’est en s’inspirant de ce
modèle que les collectivités ont
commencé à tisser des liens avec
d’autres pays dans le monde que la
France », déclarait hier M. Bui
Thanh Son, vice-ministre des Affai-
res étrangères du Vietnam, à pro-
pos de cette coopération décentrali-
sée, commencée il y a plus de 20
ans. « Ce qui est intéressant, c’est
que nous sommes passés d’une coo-
pération de solidarité à une coopé-
ration de partenariat », commentait
Charles Josselin, ancien ministre et
représentant spécial du président
de Cités Unies France.
Dans la période 2010-2013,
60 actions concrètes de coopéra-
tion ont été identifiées. BMO a
enclenché son propre mouvement
en 2007 à l’occasion d’une escale

vietnamienne du porte-hélicoptères
Jeanne-d’Arc et de la frégate Geor-
ges-Leygues. L’année suivante, le
Vietnam était invité d’honneur de
Brest 2008, avec un village.

Diagnostic
de la baie d’Along
L’accroche avec Haiphong, en
2007, a eu comme levier le contrat
de baie brestois, mis en place dans
les années 90. Le travail porte sur
une des trois baies formant celle,
plus grande, d’Along. L’objectif
était de dresser un diagnostic de
l’état environnemental, de compren-
dre les processus de pollution, les
origines étant diverses. Cette pre-
mière phase, plutôt méthodologi-
que, est terminée. Des techniciens
vietnamiens ont été aussi formés à
l’analyse de l’eau, à la gestion des

systèmes d’information géographi-
que.
La seconde phase, qui va commen-
cer, est davantage liée à la gouver-
nance, à la façon dont les différents
acteurs vont piloter le sujet. « Un
financement du fonds français pour
l’environnement mondial est espé-
ré », explique Éric Vandenbroucke,
directeur adjoint du technopôle
Brest-Iroise.
Dans d’autres domaines, des entre-
prises installées à Brest avancent.
CLS (observations satellitaires) a un
contrat d’équipements qui doit per-
mettre aux bateaux de pêche d’être
prévenus, de la terre, en cas de
typhons. Actimar (données océano-
graphiques) essaie de vendre un
radar côtier, permettant de sur-
veiller l’état de la mer.
Dans un tout autre domaine, celui

de la gynéco-obstétrique, le profes-
seur Yves Collet, du CHU, collabore
de longue date avec son homolo-
gue Tan Danh Cuong, de l’hôpital
national de Hanoï. Les liens portent
sur de la formation en échographie
– 50 à 60 étudiants vietnamiens for-
més par an – et du diagnostic anté-
natal.

Déplacement prochain
C’est aussi en début de semaine
prochaine que le président de BMO,
François Cuillandre, conduira une
délégation de la pointe de Bretagne
au port d’Hô-Chi-Minh-Ville à l’occa-
sion de l’escale de la « mission Jean-
ne-d’Arc », représentée cette fois
par le BPC Tonnerre et le Georges-
Leygues.

Vincent Durupt

Dans un communiqué, l’union
locale de la CGT rappelle que,
jeudi, se tiendra une journée de
mobilisation à la mémoire d’Am-
broise Croizat, ainsi que pour la
défense des retraites et la protec-
tion sociale.
« Jeudi, à 11 h, suite à la deman-
de des organisations CGT, PCF,
Arac, Anacr et comité brestois du
souvenir des fusillés de
Châteaubriant, la mairie de Brest
inaugurera le rond-point Ambroi-
se-Croizat (1901-1951, ministre
fondateur de la Sécurité sociale),
situé devant l’hôpital de la Cava-
le-Blanche.
« C’est à Ambroise Croizat, secré-
taire général de la Fédération
CGT de la métallurgie, ministre
communiste à la Libération, que
l’on doit la Sécurité sociale et les
retraites. Le fondateur de la Sécu-

rité sociale nous prévenait déjà :
"Ne parlez pas d’acquis. En face,
le patronat ne désarme
jamais" (…).
« Aujourd’hui, la belle idée de
1945 risque d’être réduite à peau
de chagrin et la couverture socia-
le de chacun ne pourrait dépen-
dre que de l’épaisseur de son por-
tefeuille : il s’agit bien de
se mobiliser pour assurer l’avenir
des retraites et de notre protec-
tion sociale ».
Après le moment d’hommage,
à 14 h, salle des syndicats
(face au lycée de l’Harteloire)
sera donnée une conférence
de Michel Etiévent, historien :
« Ambroise Croizat, l’invention
sociale ».
Puis à 15 h, un débat sera organi-
sé par la CGT : « La Sécu et les
retraites sont en danger ! ».

Brest Métropole Habitat (BMH) a
ouvert, hier, les portes d’un chan-
tier où sont construits 18 loge-
ments à énergie passive (de fai-
ble consommation), sur le site de
Kérarbleiz. Les visites à destina-
tion des étudiants dans le domai-
ne du bâtiment et des profession-
nels se poursuivent aujourd’hui.

Des charges
moins élevées
« La volonté est de produire des
logements performants en affi-
chant des charges de moins en
moins élevées. L’objectif est, ici,
de dire que c’est simple techni-
quement plutôt que de partir sur
des équipements coûteux et com-
plexes. Le procédé utilisé de
construction en maçonnerie est
traditionnel. BMH espère être
moteur dans ce domaine, indique
Erwan Le Lann, responsable de la
maîtrise d’ouvrage et de la
construction neuve à BMH. Mais
l’enjeu est, aujourd’hui, sur le
patrimoine privé existant.
« Outre une conception architec-
turale bioclimatique, on a une iso-
lation renforcée des murs avec
22 cm de laine de verre et une

toiture en zinc isolée par 60 cm
de laine de roche. On met en pla-
ce une chaudière individuelle gaz
naturel à condensation d’une
puissance de 18 kW, ainsi qu’un
chauffe-eau solaire individuel
(Cesi) couplé avec la chaudière.
Autre atout, une VMC simple
flux ».

Près de 200 ¤
d’économie par an
« L’économie en coût des char-
ges locatives pour un logement
de type 3 (65 m²) qui prend en
compte le chauffage et l’eau
chaude sanitaire par rapport à la
BBC (bâtiment basse consomma-
tion) classique est de 15 ¤ par
mois, soit près de 200 ¤ par an.
Ce bâtiment passif permet de
diminuer de 55 % la consomma-
tion d’énergie par rapport à un
bâtiment de niveau BBC ».
La construction des logements
(deux pavillons et deux bâti-
ments collectifs de 16 logements)
a débuté au deuxième trimestre
2012. La livraison est prévue
pour le troisième trimestre 2013.

Karine Joncqueur

Les travaux de ces neuvièmes
assises se poursuivent jusqu’à
demain.

L’histoire entre deux pays est tou-
jours instructive. Alain Boulaire
s’est attaché, à l’occasion de ces
assises, à cinq Bretons. Ainsi : Hya-
cinthe de Bougainville, né à Brest
en 1781 et fils de son père, naviga-
teur. Officier de Marine, ledit fils
parvient à Tourane (aujourd’hui
Da-Nang) en janvier 1825. Il est
porteur d’une lettre de Charles X
à l’empereur de Cochinchine. Il ne
peut la lui remettre mais est reçu
avec les égards par un mandarin.
Suit cette description, dans le jour-
nal de bord : « Ce personnage, coif-
fé d’un turban de crêpe rouge et
revêtu d’une robe et d’un pantalon
de la même étoffe, s’avança vers
moi d’un air grave et solennel,

menant à sa suite un secrétaire et
plusieurs valets, porteurs de ses
pantoufles, parasol. (…). Nous prî-
mes place, on apporta du thé, des
gâteaux… Puis entrèrent successi-
vement deux éléphants dont les
dents touchaient presque terre. Ils
exécutèrent devant nous des exer-
cices de commandement du cornac
qui leur parlait à l’oreille (…) ».
Les quatre autres Bretons sont le
gouverneur général d’Indochine
Armand Rousseau (et père du pre-
mier pont tournant à Brest), le
scientifique Louis Froc, jésuite en
même temps qu’appelé « le père
des typhons », le photographe Pier-
re Dieulefils et l’explorateur Augus-
te Pavie.

Dans le cadre de la commémora-
tion de ses 60 ans, l’Anfem (Asso-
ciation nationale des femmes de
militaires) propose une opération
portes ouvertes, à l’espace Oasis
du Foyer du marin au 13, rue
Yves-Collet, vendredi, à partir de
15 h 30.
Cette journée portes ouvertes
est accessible à tous et permet-
tra de découvrir les divers ate-

liers ainsi que de partici-
per à la vente d’entraide
menée avec les cellules aux bles-
sés des armées de Terre
et de Mer (Cabat et
Cabam) pour permettre le finan-
cement de prothèses bioni-
ques pour les soldats revenus
handicapés des opérations exté-
rieures (particulièrement d’Afgha-
nistan).

Inauguration. Un rond-point
à la mémoire d’Ambroise Croizat

Accueil éléphantesque pour Hyacinthe de Bougainville

Lors de l’accueil par les autorités vietnamiennes d’Hyacinthe de Bougainvil-
le, parti de Brest avec la Thétis et l’Espérance. (Photo École polytechnique)

Erwan Le Lann, responsable de la maîtrise d’ouvrage et de la construction
neuve de Brest Métropole Habitat, présente un rupteur de ponts thermiques.

Anfem.
Portes ouvertes vendredi

Énergie passive. Un chantier
pédagogique de 18 logements

Brest. Actus

Les 9es assises
de la coopération
décentralisée
franco-vietna-
mienne ont débuté
hier au Quartz.
BMO, elle,
entretient
des liens avec
Haiphong, au nord
du pays, avec un
contrat de baie.

OPÉRATION  
SOLEIL

LA BOTTE DE PIVOINES

2€90*
DU 5 AU 9 JUIN

Ouvert
7J/7

BREST PENFELD

BREST QUÉLIVERZAN

BREST PORT DE COMMERCE        

BREST PLACE DE STRASBOURG  

BREST KERICHEN

BREST BELLEVUE          

*Offre valable pendant la durée de l’opération, uniquement sur les produits en promotion signalés en 
magasin et dans la limite des stocks disponibles. Photos non contractuelles. RCS Paris 421 117 219.

BR505438

Assises franco-vietnamiennes.
Le contrat de baie s’exporte
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Le site de Joué-lès-Tours de Miche-
lin est resté à l’arrêt hier. Plusieurs
centaines de salariés ont occupé la
cour de cette usine qui emploie
930 personnes. Un peu plus tôt
dans la journée, Michelin venait de
confirmer les craintes qui pesaient
sur le site depuis vendredi soir.
L’atelier poids lourds de cette usine
d’Indre-et-Loire cessera sa produc-
tion d’ici le 1er semestre 2015.
Seuls 200 salariés seront mainte-
nus sur le site pour travailler dans
les produits dits « semi-finis » déjà
fabriqués sur place, c’est-à-dire des
tissus métalliques et des membra-
nes en caoutchouc.
« Parmi les 730 autres, 250 pour-
raient bénéficier d’un aménage-
ment de fin de carrières », précise
le groupe. « Chacun des 480 sala-
riés restants se verrait proposer

deux postes correspondants à ses
compétences sur un autre site de
Michelin en France. » Le géant du
pneumatique prévoit aussi un
accompagnement pour ceux qui
préféreraient partir.

« Renforcer
la compétitivité »
« Nous avons pris cette décision
pour renforcer la compétitivité de
nos usines en France », a indiqué
Jean-Dominique Senard, numéro
un de Michelin, faisant valoir que
l’atelier à Joué-lès-Tours était trop
petit pour être maintenu.
Michelin souffre de la baisse de la
demande en Europe pour le pneu
poids lourds, qui a diminué selon
lui de 25 % par rapport à 2007.
Le gouvernement, confronté à un
nouveau coup dur industriel qui

vient s’ajouter à une liste d’emblè-
mes comme les hauts-fourneaux de
Florange (Moselle) ou l’usine PSA
d’Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-
Denis), a assuré qu’il allait tra-
vailler pour « que les choses se
déroulent de la meilleure des
façons », selon le ministre de l’Éco-
nomie, Pierre Moscovici.
Michelin continuera de produire à
l’avenir des pneus poids lourds
dans l’Hexagone dans son usine de
La Roche-sur-Yon, en Vendée, qui
bénéficiera d’un investissement de
100 millions d’euros en machines
et de la création de 170 emplois.
Sa capacité de production doublera
d’ici à 2019 pour atteindre 1,6 mil-
lion d’unités par an. Ces mesures
s’inscrivent dans un projet plus lar-
ge de Michelin qui prévoit en tout
un investissement de 800 millions

d’euros et la création de près de
500 postes d’ici à 2019 dans l’Hexa-
gone.

Vannes échappe
à la tourmente
L’usine Michelin de Vannes, qui
emploie 520 salariés et fabrique
des câbles d’acier ultra-fin entrant
dans la fabrication des pneus, n’est
pas concernée par ce plan. Elle ne
devrait pas être impactée par la fer-
meture de l’usine de pneus poids
lourds de Joué-lès-Tours début
2015. « Pas d’impact à Vannes car
le volume de production de pneus
poids lourds reste en France avec le
transfert sur le site de La Roche-sur-
Yon », indique le service presse du
groupe. L’usine morbihannaise est
une des deux tréfileries du groupe
avec le site d’Épinal.

Après Paris, Lyon et Bordeaux, Vin-
cent Bolloré vient de remporter le
marché du service Autolib’ à India-
napolis, aux États-Unis. Tout un
symbole pour le groupe Bolloré qui
débarque donc dans cette ville ren-
due célèbre par son circuit automo-
bile.
Alors que l’industriel breton dispo-
se d’une usine de fabrication des

batteries électriques Lithium métal
polymère (LMP) dans son fief d’Er-
gué-Gabéric près de Quimper (29),
cœur historique du groupe et d’une
autre au Canada, c’est la première
fois que Bolloré implante hors de
France son libre-service de voitures
100 % électrique.

La Bluecar pas homologuée
Hier, le maire d’Indianapolis, Greg
Ballard, a officialisé la signature
d’un contrat de 35 à 50 millions de
dollars. Une information confirmée
par le groupe Bolloré. Le déploie-
ment est prévu en 2014 pour com-
prendre à terme 500 véhicules, 200
stations de location et 1.200 bor-
nes de recharge. Ce qui représente-
rait le plus grand service d’auto-par-
tage des véhicules électriques des
États-Unis. Ce n’est toutefois pas
une Bluecar qui devrait être utilisée
pour l’autolib’d’Indianapolis. La voi-
ture électrique du groupe Bolloré
n’est en effet pas homologuée aux
USA, a expliqué le groupe.

Jacky Hamard

Comme l’a rappelé, vendredi,
lors des 35es Assises des direc-
teurs et responsables des halles
à marée de France, Yves Guir-
riec, président de l’ADRHME*,
« nos techniques de vente
connaissent actuellement une
vraie révolution. L’époque où
les bateaux rentraient au port
sans crier gare est révolue. »
« Aujourd’hui, le marché a
besoin d’être éclairé très en
amont. Il faut donc privilégier et

développer la pré-vente. Il faut
des prévisions d’apports. L’en-
semble de la filière en a besoin.
À compter de 2014, en raison
de l’application de nouvelles dis-
positions communautaires, l’Eu-
rope n’interviendra plus pour
garantir un prix minimum aux
pêcheurs. Aussi, ce sera aux
organisations de producteurs,
sur leurs fonds propres, de s’or-
ganiser au niveau des prix d’in-
tervention. A elles donc de s’or-

ganiser pour que les pêcheurs
aient le moins d’invendus au
retour de pêche d’où la solution
de la prévente, une pratique uti-
lisée depuis 20 ans à Lorient,
depuis février 2013 au Guilvinec
etc. »
Face à la problématique énergé-
tique (l’augmentation des char-
ges fixes due à l’augmentation
du prix du gazole), les produc-
teurs ont plus que jamais l’obli-
gation de rentabiliser leurs

pêches.

Concentrer les achats
Également liés à cette obliga-
tion de rentabilité, de logique
économique, les mareyeurs.
« Jusqu’il y a encore dix ans, les
entreprises de mareyage
avaient la ressource nécessaire
pour déployer d’importants
moyens de logistique.
Aujourd’hui, elles cherchent à
limiter leurs coûts, leurs coûts
de transport notamment d’où
une demande de leur part de
concentrer les matières premiè-
res en un même lieu. À défaut
de trouver tous les produits au
même endroit, en sachant à
l’avance où se trouve quoi, les
mareyeurs peuvent mieux s’or-
ganiser, gagner du temps et
donc mieux répondre aux atten-
tes des transporteurs. »
A un moment où un nouveau
décret va fixer le cadre dans
lequel les halles à marée vont
devoir fonctionner, c’est tout
une filière qui se doit de repen-
ser ses techniques de vente. La
prévision est un des enjeux de
demain.

Sylvie Vennéguès

* ADRHME : association des direc-
teurs et responsables des halles à
marée de France.
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> Plan de modernisation de Michelin : cinq sites concernés 

> Et aussi...

Bolloré. Le réseau Autolib’
va traverser l’Atlantique en 2014

Prévoir les apports du jour au lendemain est devenue une nécessité. Mais il
va falloir aller encore plus en amont dans les prévisions à l’avenir.
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Pêche. La prévente va s’imposer dans les criées

VIN. LES CANETTES DÉBARQUENT EN FRANCE
C’est une révolution au pays des Pommerol, Saint-Emilion… Une petite
société, Fabulous brand, vient de lancer une gamme « de vins français
en canette ». Baptisé Winestar, ce nouveau produit a pour ambition de
« révolutionner la consommation mondiale ». Et le moins que l’on puisse

dire c’est que Cédric Ségal, le cofondateur de la société, y croit. « Nous
voulons devenir le Nespresso du vin », affirme-t-il dans les colonnes du
Figaro. Il vise 1,3 million d’euros de chiffre d’affaires en France dès cette
année alors que le marché est à peine naissant (1 % du marché). En Alle-
magne, en revanche, le marché prend, à tel point qu’une enseigne de
hard-discount va lancer sa propre marque. (Photo DR)

ASSISES FRANCO-VIETNAMIENNES.
BREST TRAVAILLE AVEC HAIPHONG
Les neuvièmes assises de la coopération décentralisée franco-vietna-
mienne ont débuté dimanche soir à Brest. 70 actions concrètes ont
été identifiées sur la période 2010-2013. Brest Métropole Océa-
ne (BMO), à travers le technopôle, a elle-même initiée depuis 2007

avec Haiphong, au nord du pays, une collaboration qui s’appuie sur
l’expérience tirée de son propre contrat de baie, mis en place dans
les années 1990. Le travail porte sur une des trois baies qui forment
celle, plus grande, d’Along. La première phase a été d’ordre métho-
dologique, afin de dresser un état des lieux et de comprendre les pro-
cessus de pollution, les apports étant de nature diverse. Une secon-
de phase va commencer, davantage liée à la gouvernance, à la
façon dont les acteurs sur place vont piloter le sujet. (Photo V.D.)

PRODUCTION INDUSTRIELLE. REBOND SURPRISE
C’est un rebond surprise. La production industrielle en France a fait un
bond de 2,2 % en un mois après avoir reculé de 0,6 % en mars, a annoncé
l’Insee. Les économistes s’attendaient à une progression beaucoup plus
modeste, d’environ 0,3 %. Dans la seule industrie manufacturière,
c’est-à-dire en excluant l’énergie et le secteur minier, la production est
repartie à la hausse de manière encore plus marquée, de 2,6 %. La plupart
des secteurs grimpent, de la métallurgie-produits métalliques (+3,1 %) à
la chimie (+2,5 %) ou encore de l’ensemble textile-habillement-cuir-chaus-
sures (+4,4 %) aux produits agricoles et alimentaires (+2,3 %). Cette aug-
mentation « énorme » est « une bonne nouvelle, car elle atteste d’une
entrée beaucoup plus solide que prévu dans le deuxième trimestre », esti-
me dans une note Tullia Bucco, économiste de la banque Unicredit.

Les craintes
étaient justifiées.
Michelin a
confirmé la
suppression de
730 postes sur le
site de
Joué-lès-Tours. Il
promet en
échange d’investir
800 millions
d'euros en France.

Economie

Michelin. 730 postes supprimés
et 800 M¤ d’investissements

En 2012, dans les
35 halles à marée
françaises,
232.944 tonnes de
poissons ont été
vendues dont
plusieurs en
« prévente ». Une
technique que la
filière pêche va
devoir développer,
conjoncture
économique oblige.
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